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                                                         L’OUVERTURE DE LA PECHE 

 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 

Dialogue pour 2H  
Satire  
Durée : 5mn25 

 

Jojo : (Gaules sur l’épaule – panier à truite en osier – ciré - cuissardes– seau…) Alors, 
 Dédé ! C’est pour aujourd’hui ou pour demain ? 
 

Dédé : (A la fenêtre du haut - Contrarié) Y a du changement. 
 
Jojo : Du changement ? Qu’est-ce que tu racontes… ? 
 
Dédé : On m’a lourdé au premier. 
 
Jojo : Allons ! Dépêche-toi ! On va rater l’Ouverture de la Pêche ! 
 
Dédé : J’peux pas. Puisque j’suis lourdé. 
 
Jojo : T’es lourdé… t’es lourdé… Comment ça « T’es lourdé » ? 
 
Dédé : J’ suis r’tenu en otage. 

Jojo : R’tenu en otage ? 

Dédé : Oui. 

Jojo : Par qui ? 

Dédé : Par ma femme et ma belle-mère ! 

Jojo : De quel droit ? 

Dédé : Du droit qu’elles font partie de l’ORDFAB. 

Jojo : L’ORDFAB ? Qu’est-ce que c’est encore que ça ? 

Dédé : L’Organisation Révolutionnaire Des Femmes A Barbe ! 
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Jojo : J’connaissais pas. 

Dédé : C’est tout nouveau. Ca vient de sortir. 

Jojo :   C’est tout d’même pas ça qui va nous empêcher d’aller à la pêche ! Allez ! Descends ! 
J’ai ach’té des appâts ! Crois-moi, les truites, elles vont en bâiller des ronds de 
chapeau, dès qu’elles vont les voir !  
 

Dédé : J’peux pas, que j’te dis. Puisque j’suis lourdé. 
 
Jojo : En voilà une histoire ! Aujourd’hui, on n’lourde pas les gens comme ça… Surtout  

contre leur gré. 
 

Dédé : ‘Faut croire que si… Les femmes, elles m’ont dit qu’elles menaient le jihad contre les 
 dérives familiales. 
 

Jojo : Le jihad ? Qu’est-ce que t’as donc fait pour mériter ça ? 

Dédé : C’est à cause de la Pêche. 

Jojo : La pêche ? Qu’est-ce qu’elles ont contre la pêche ? 

Dédé : Elles ont déclaré la guerre sainte aux poissons ! 

Jojo : La guerre sainte à la Truite Arc-en-Ciel ? 

Dédé : Pas seulement à la truite arc-en-ciel… ! Leur religion leur interdit le poisson. TOUS  
           LES POISSONS. 
 
Jojo : Qu’est-ce qu’ils leur ont donc fait, les poissons ?  
 
Dédé : Elles disent que l’poisson, c’est une bête sale. Et que ceux qui en mangent seront 

 damnés. 
 

Jojo : Première nouvelle ! 
 
Dédé : Elles disent aussi qu’ la truite, c’est la cousine de la morue. 

Jojo : Je n’ vois pas le rapport. 

Dédé : Il y en a un pourtant. 

Jojo : Je n’vois pas. 

Dédé : Tu n’ veux tout de même pas que j’ te fasse un dessin… ? 

Jojo : ??? 

Dédé : Réfléchis…la morue… la morue… Tu sais ce que c’est qu’une morue ? 

Jojo : (Réalisant)  Ah… ! Oh… ! Une morue… Une morue…. Bien sûr que j’ sais ce que 
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c’est qu’une morue … Mais c’est quand même pas la même chose… ! Et c’est pour ça 
qu’elles t’interdisent de faire l’Ouverture de la Pêche ? 
 

Dédé : Ben oui. 
 
                                                         (Temps très bref)  
 
Jojo : Et il n’y a pas moyen de passer outre ? 

Dédé : Je n’vois pas comment. Surtout avec des barreaux aux fenêtres ! 

Jojo : Tu ne vas tout de même pas m’ laisser faire l’Ouverture tout seul ? 

Dédé : Si. Puisque j’ suis pris en otage. 

Jojo : Bouge pas ! Je monte. Et j’vais leur dire deux mots, moi, à tes bonnes femmes ! 

Dédé : (Horrifié) Ne t’avise pas de ça !  

Jojo : J’vais m’gêner. 

Dédé : Elles ont une ceinture d’explosif autour de la taille ! 

Jojo : (Reculant) Tu rigoles ? 

Dédé : Est-ce que j’en ai l’air ?  

Jojo : (Soudain résolu) Puisque c’est ça, j’vais appeler la police ! 

Dédé : Surtout pas ! Elles ont dit que si on appelait la police, elles allaient tout faire péter. 

Jojo : Mon pauvre Dédé ! Te v’là propre…! Alors ? On fait quoi ? 

Dédé : Rien. 

Jojo :   Rien !? Tu plaisantes… ! Et moi qui m’ faisais une joie de faire l’Ouverture de la 
Pêche avec toi… ! 
 Justement, c’matin, il y a un p’tit voile de brume. Et j’m’étais dit comme ça, qu’une 
fois l’vé, on allait avoir une journée du feu de Dieu ! Et que nos paniers en osier, ils 
allaient être plein en moins de deux !  
 
                                             (Temps très bref) 
 

Dédé : Vas-y  
 

 
Pour l’intégralité du sketch, contactez : 

                                          christian.moriat@orange.f 
 


